
UNIVERSITE THOMAS SANKARA

REVUE CEDRES-ETUDES, N°76 Séries économie – 2e Semestre 2023 - ISSN 1021-3236

SÉRIES ÉCONOMIE

Défis de l’émergence économique en Afrique
Tobignaré YABRE, Idrissa OUEDRAOGO & Moussa SIGUE

Ressources minières et santé : évidence empirique 
pour les pays de l’Afrique subsaharienne 

Boubacar S. OUEDRAOGO & Achille A. DIENDERE

Rôle de la qualité des institutions dans la relation entre 
investissements directs étrangers et croissance économique 
dans les pays de la Communauté économique des états de 

l’Afrique de l’Ouest : Existe-t-il un effet de seuil ?
Mame Mor SENE 

Pourquoi des producteurs agricoles burkinabè 
ne demandent-ils pas du crédit ?

Habi KY

Genre et efficacité des marchés de troc du lait de chèvre 
dans la région du sahel du Burkina Faso

Ferdinand OUEDRAOGO



La REVUE CEDRES-ETUDES « séries économiques » publie, semestriellement, en français et en 
anglais après évaluation, les résultats de différents travaux de recherche sous forme d’articles en 
économie appliquée proposés par des auteurs appartenant ou non au CEDRES.
Avant toute soumission d’articles à la REVUE CEDRES-ETUDES, les auteurs sont invités à prendre 
connaissance des « recommandations aux auteurs » (téléchargeable sur www.cedres.bf).
Les articles de cette revue sont publiés sous la responsabilité de la direction du CEDRES. Toutefois, les 
opinions qui y sont exprimées sont celles des auteurs.
En règle générale, le choix définitif des articles publiables dans la REVUE CEDRES-ETUDES est 
approuvé par le CEDRES après des commentaires favorables d’au moins deux (sur trois en générale) 
instructeurs et approbation du Comité Scientifique.
La plupart des numéros précédents (75 numéros) sont disponibles en version électronique sur le site 
web du CEDRES www.cedres.bf
La REVUE CEDRES-ETUDES est disponible au siège du CEDRES à l’Université Thomas SANKARA et 
dans toutes les grandes librairies du Burkina Faso et aussi à travers le site web l’UTS ou par le lien :  
https://www.journal.uts.bf/index.php/cedres

Centre d’Etudes, de Documentation et de Recherche Economiques et Sociales (CEDRES)
03 BP 7210 Ouagadougou 03. Burkina Faso.  Tél. : (+226) 25 33 16 36

Fax : (+226 25 31 26 86) – Email : lecourrier@univ-ouaga2.bf, Site web : www.cedres.bf

SECRETARIAT D'EDITION 
Dr Yankou DIASSO, UTS                                   Dr Jean Pierre SAWADOGO, UTS 
Dr Théodore Jean Oscar KABORE, UTS   Dr Kassoum ZERBO, UTS 

COMITE SCIENTIFIQUE DE LA REVUE 

DIRECTEUR DE PUBLICATION 
Pr Pam ZAHONOGO, Université Thomas SANKARA (UTS)

COMITE EDITORIAL 
Pr Pam ZAHONOGO, UTS Editeur en Chef
Pr Noel THIOMBIANO, UTS 
Pr Denis ACCLASATO, Université d’Abomey Calavi
Pr Akoété AGBODJI, Université de Lomé
Pr Chérif Sidy KANE, Université Cheikh Anta Diop
Pr Eugénie MAIGA, Université Norbert ZONGO Burkina Faso
Pr Mathias Marie Adrien NDINGA, Université Marien N’Gouabi
Pr Omer COMBARY, UTS 
Pr Abdoulaye SECK, Université Cheikh Anta DIOP

Pr Charlemagne IGUE, Université d’Abomey Calavi

Pr Abdoulaye DIAGNE, UCAD (Sénégal)
Pr Adama DIAW, Université Gaston Berger de Saint Louis
Pr Gilbert Marie Aké N’GBO, Université Félix Houphouët Boigny (Côte d'Ivoire)
Pr Albert ONDO OSSA, Université Omar Bongo (Gabon)
Pr Mama OUATTARA, Université Félix Houphouët Boigny (Côte d'Ivoire)
Pr Youmanli OUOBA, UTS
Pr Kimséyinga SAVADOGO, UTS
Pr Nasser Ary TANIMOUNE, Université d'Ottawa (Canada)
Pr Noel THIOMBIANO, UTS
Pr Gervasio SEMEDO, Université de Tours
Pr Pam ZAHONOGO, UTS



REVUE CEDRES-ETUDES, N°76 Séries économie – 2e Semestre 2023 - ISSN 1021-3236

RE98E CEDRE6-E78DE6 1r��
Séries économie

2e Semestre 2023



REVUE CEDRES-ETUDES, N°76 Séries économie – 2e Semestre 2023 - ISSN 1021-3236

Défis de l’émergence économique en Afrique
Tobignaré YABRE, Idrissa OUEDRAOGO & Moussa SIGUE.......................................................05

Ressources minières et santé : évidence empirique pour les pays 
de l’Afrique subsaharienne 
Boubacar S. OUEDRAOGO & Achille A. DIENDERE...................................................................36

Rôle de la qualité des institutions dans la relation entre investissements 
directs étrangers et croissance économique dans les pays de la Communauté 
économique des états de l’Afrique de l’Ouest : Existe-t-il un effet de seuil ?
Mame Mor SENE ................................................................................................................70

Pourquoi des producteurs agricoles burkinabè ne demandent-ils pas du crédit ?
Habi KY............................................................................................................................105

Genre et efficacité des marchés de troc du lait de chèvre dans la région 
du sahel du Burkina Faso
Ferdinand OUEDRAOGO.....................................................................................................134



Pourquoi des producteurs agricoles burkinabè  
ne demandent-ils pas du crédit ?

Habi KY
Université de Ouahigouya, Burkina Faso

01 BP 346 Ouahigouya 01
Tel : +226 70 32 42 70 ; Email : kyhabi@yahoo.fr



  REVUE CEDRES-ETUDES - N°76 Séries économie – 2e Semestre 2023

- 106 -

Habi KY

Résumé 
Ce papier analyse les raisons d’une absence de demande de crédit sur un 
échantillon de 11 552  producteurs agricoles burkinabè à partir  des 
données de l’enquête harmonisée sur les conditions de vie des ménages 
2018/2019. Les résultats montrent que 96% de l’échantillon n’ont pas 
demandé du crédit sur la période et les raisons les plus évoquées pour 
justifier cette absence de demande de crédit sont : l’incapacité de 
remboursement, la non satisfaction des conditions du crédit et la non 
nécessité du crédit. L’estimation logistique montre que la pauvreté 
subjective et le genre féminin augmente la probabilité d’une demande de 
crédit nulle alors que l’éducation diminue cette probabilité. Une éducation 
financière consistant à responsabiliser et à éclairer les femmes et les 
pauvres afin qu'ils aient des connaissances financières pertinentes et un 
assouplissement des conditions du crédit s’avère nécessaire pour améliorer 
la demande du crédit des agriculteurs. Une autre stratégie de politique 
efficace d’amélioration de la demande du crédit des agriculteurs, est de 
tenir compte des raisons spécifiques de l’auto rationnement afin de 
proposer des solutions appropriées à chaque type de non emprunteur. 

Mots clés : Demande de crédit, Auto rationnement, Producteurs agricoles, 
Burkina Faso 

Code JEL : D13, G21, G51, Q14 
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> Pourquoi des producteurs agricoles burkinabè ne demandent-ils pas du crédit ?

1. Introduction  
Le manque de liquidité et l'accès limité au crédit sont les obstacles les plus 
pressants à l'amélioration de la productivité des ménages agricoles dans 
les pays en développement (Deininger et al., 2007 ; Haggblade et al., 
2007). En effet, la modernisation de l’agriculture est un processus exigeant 
en intrants et le crédit relâche la contrainte de financement (Shephard, 
1979). La disponibilité du crédit est essentielle dans un tel processus, car 
il facilite l’accès aux ressources productives et l’utilisation de technologies 
modernes. Cependant, la demande de crédit reste une décision individuelle 
et se fonde sur le principe économique de rationalité de la théorie 
néoclassique (Varian, 2008). Ainsi le producteur agricole selon ses 
besoins, ses caractéristiques socioéconomiques et démographiques et son 
environnement (Mpuga, 2010) exprime soit une demande nulle de crédit, 
soit une demande de montants relativement faibles ou élevés de crédit. 

Par ailleurs, l’offre de crédit agricole existante a souvent été jugée non 
adaptée aux besoins systémiques de financement des agricultures 
familiales. Bien que cette perception générale persiste, il se peut que ce 
soit la demande de crédit qui soit en cause, plutôt que les attitudes 
d'aversion au risque des fournisseurs de crédit. L’approche de l'élicitation 
directe (Boucher et al., 2009 ; Ali et al., 2014) permet d’identifier les 
ménages soumis à des contraintes de crédit en tenant compte à la fois des 
facteurs liés à l'offre et à la demande. Du côté de la demande, les 
agriculteurs sont souvent incapables d'obtenir un crédit parce qu'ils n'ont 
pas de garantie ou parce qu'ils sont réticents à demander un crédit en raison 
du risque de perdre les actifs donnés en garantie. Du côté de l'offre, les 
prêteurs peuvent hésiter à prêter à certains agriculteurs parce qu'ils ne 
disposent pas de suffisamment d'informations pour évaluer leur solvabilité 
ou parce que les institutions financières considèrent que l'agriculture est 
trop risquée. 

Le Rapport 2021 sur l’évaluation des risques agricoles au Burkina Faso 
révèle que la volatilité des prix est importante en raison de la faible 
intégration des marchés et de la défaillance de marché du crédit. Les 
imperfections du marché liées entre autres au plafonnement des taux 
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d'intérêt et aux coûts de transaction élevés contribuent largement à la non-
participation de nombreux emprunteurs potentiels au marché du crédit 
(Foltz, 2004).  

Des études empiriques révèlent que plusieurs raisons motivent le 
comportement des non emprunteurs. Les analyses de Bigsten et al. (2003) 
et de Chivakul et Chen (2008) montrent que les raisons d’une demande 
nulle de prêt sont la non nécessité du prêt, l’insuffisance de garanties, les 
taux d'intérêt trop élevés, la peur de l’endettement et la conviction que la 
demande de prêt sera refusée. En plus de ces raisons, Dupas et al. (2014) 
ajoutent la peur de perdre la garantie en cas de défaut de paiement et la 
méfiance envers la banque comme des motivations pour ne pas contracter 
un prêt. L’absence de demande de crédit peut alors s’expliquer d’une part 
par la non nécessité du prêt et d’autre part par le mécanisme d'auto-
rationnement.  

Un ménage est défini comme rationné lorsqu'une demande de prêt est 
rejetée (partiellement ou totalement) ou lorsque le ménage est découragé 
de contracter un prêt. Le rationnement interne du crédit se produit lorsque 
les agriculteurs ne demandent pas de prêts pour différentes raisons alors 
qu’ils sont dans le besoin (Dohcheva, 2009). Dans leur théorie de 
"l’emprunteur découragé", Kon et Storey (2003) considèrent les 
"emprunteurs découragés" comme de bons emprunteurs qui ne demandent 
pas de prêt bancaire parce qu'ils pensent qu'ils seront rejetés. Ces auteurs 
montrent que l'ampleur du découragement dépend de l'erreur de sélection 
des banques, de l'ampleur des coûts de demande et de la mesure dans 
laquelle le taux d'intérêt bancaire diffère de celui pratiqué par le prêteur 
d'argent. Les emprunteurs découragés ont reçu peu d'attention dans la 
littérature et sont souvent regroupés avec ceux qui ont demandé un crédit, 
mais qui ne l’ont pas obtenu. Comme les emprunteurs découragés, les non-
emprunteurs qui ne demandent pas du crédit parce qu’ils n’en ont pas 
besoin sont également confondus dans ce groupe des individus qui n’ont 
pas obtenu le crédit demandé. Les modèles empiriques de la littérature sur 
la demande de crédit estiment généralement les effets marginaux de 
variables explicatives sur la probabilité d'emprunter ou le montant prévu 
de l'emprunt. Les personnes dont la demande de crédit est nulle 
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n'apparaissent qu'indirectement dans une équation de sélection (la 
probabilité conditionnelle d'être emprunteur), qui n'est pas rapportée dans 
de nombreux cas parce qu'elle est considérée comme une étape auxiliaire 
(Trinh et al., 2022). La compréhension des déterminants du statut de non-
emprunteur reste relativement peu étudiée au Burkina Faso.  

L’objectif de cet article est d'analyser les facteurs explicatifs des raisons 
d’une demande de crédit nulle chez les agriculteurs au Burkina Faso. Dans 
cette étude, nous nous intéressons particulièrement à quatre groupes 
mutuellement exclusifs de non emprunteurs : (1) les individus qui 
indiquent qu'ils n'ont pas besoin de crédit, (2) les individus qui ne 
demandent pas de crédit parce qu'ils ne connaissent pas la procédure de 
demande ; (3) les individus qui ne demandent pas de crédit parce qu'ils 
s'attendent à ce que le crédit leur soit refusé et (4) les individus qui ne 
demandent pas de crédit parce qu'ils pensent ne pas avoir la capacité de le 
rembourser. Pour des raisons d'exhaustivité et d'interprétation correcte des 
résultats, nous incluons également les individus qui ont demandé du crédit. 
Ainsi, la modélisation logit multinomiale permet d’analyser chaque type 
de non emprunteurs en se référant aux demandeurs de crédit. 

Cette étude contribue ainsi à la littérature en mettant en évidence les 
facteurs explicatifs de la réticence des producteurs à demander du crédit 
car la plupart des études menées au Burkina ont abordé les difficultés de 
financement du secteur agricole du point de vue de l’offre du crédit. Ainsi, 
des analyses ont porté sur la capacité du crédit à faciliter les investissement 
en intrants agricoles et l'adoption des technologies agricoles afin 
d'accroître la productivité (Combary, 2017 ;Savadogo et al., 1994), de 
même que l’amélioration de l’efficacité technique des producteurs 
(Coulibaly et Porgo, 2021). La présnete étude contribue également à la 
compréhension des mécanisme sous-jacents la demande de crédit agricole 
dans le contexte Burkinabè et de ce fait fournit un éclairage utile pour 
guider les décisions stratégiques visant à améliorer les possibilités de 
financement du secteur agricole. 
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Le reste du papier se présente comme suit : la section 2 présente la revue 
de la littérature sur la demande du crédit, la section 3 aborde la 
méthodologie d’analyse et la présentation des données, la section 4 est 
consacrée à la présentation et à la discussion des résultats descriptifs et 
économétriques et la section 5 conclut le travail par des recommandations 
de politiques. 

 

2. Revue de littérature sur la demande de crédit 
Les conclusions de l’article influent de Stiglitz et Weiss (1981) démontrant 
que l'asymétrie de l'information peut conduire à un rationnement du crédit 
du côté de l'offre justifient un grand nombre de politiques visant à 
améliorer l'accès au financement dans le monde entier. Cependant la 
question de savoir si le rationnement du crédit du côté de l'offre est un 
problème important a été remise en cause tant sur le plan théorique 
qu’empirique. Selon Bellier et al. (2012), la littérature théorique sur le 
rationnement du crédit peut être classée en trois catégories : l'approche 
macroéconomique, l'approche microéconomique et l'approche du 
découragement. 

L’approche macroéconomique, basée sur l’offre de crédit, dépend de la 
politique monétaire et ne considère pas les caractéristiques de la demande 
(Bellier et al., 2012). L’approche microéconomique, quant à elle, tient 
compte de la relation entre l’offre et la demande en considérant les 
asymétries d’information. Cependant, cette approche ne tient pas compte 
des non emprunteurs. La troisième approche s'intéresse à la fois aux 
demandeurs de crédit et aux non-emprunteurs qui ne soumettent pas de 
demande de crédit. Ainsi, Levenson et Willard, (2000) montrent que l'auto-
rationnement du côté de la demande pouvait être un problème plus 
important que le rationnement du crédit du côté de l'offre. Il est donc 
essentiel d'identifier les raisons pour lesquelles certaines entreprises ne 
présentent pas de demande malgré leur besoin de financement.  
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L’étude de Nguyen Tuan (2021) montre que la lourdeur de la procédure de 
demande et la réticence à l'endettement sont les deux facteurs les plus 
fréquents de l’auto rationnement du crédit chez les entrepreneurs ayant un 
faible niveau d'éducation. Pour Kon et Storey (2003), l'asymétrie de 
l'information et les coûts de demande positifs sont les principales raisons 
pour lesquelles les emprunteurs sont découragés de demander un crédit. 
Le découragement pourrait être considéré comme un mécanisme d'auto-
rationnement car les emprunteurs découragés se sont révélés plus risqués 
et moins solvables (Han et al., 2009). L'auto rationnement peut donc être 
une stratégie rationnelle pour éviter de gaspiller des ressources sur une 
demande coûteuse qui a peu de chances d'aboutir. Ainsi, les emprunteurs 
potentiels qui s'auto rationnent sont dissuadés de présenter une demande 
parce qu'ils s'attendent à un refus (Levenson et Willard, 2000).  

Il est évident que ce type de découragement rationnel de l'emprunteur n'est 
pas la seule raison de l'auto-rationnement. En effet, l’analyse du 
comportement des non-emprunteurs au niveau des agriculteurs à faibles 
revenus au Vietnam révèle que certains individus refuseraient d'emprunter 
même si on leur proposait un prêt à taux zéro sans exigence de garantie et 
des conditions d'emprunt faciles en cas de défaut de paiement (Trinh et al., 
2022). Les résultats de  Bigsten et al. (2003) et ceux de Chivakul et Chen 
(2008) indiquent que le fait de ne pas avoir besoin d'un prêt est la raison la 
plus fréquemment évoquée pour expliquer une absence de demande de 
crédit. Aussi, des préjugés culturels et religieux à l'égard de l'utilisation du 
crédit ou de l'emprunt subsistent (Osei-Assibey, 2010). Comme le 
soulignent Karlan et al. (2017), les normes religieuses peuvent avoir un 
impact sur la décision de demander un prêt et peuvent, dans certains cas, 
être plus efficaces que la modification des paramètres monétaires du prêt. 
Des études empiriques identifient certains groupes de facteurs telles les 
caractéristiques du chef de ménage, celles du ménage et la localisation 
géographique comme motifs du rationnement du crédit des ménages 
agricoles. Pour les variables liées au chef de ménage, l'âge, le sexe et le 
niveau d'éducation sont les plus fréquemment utilisées pour expliquer les 
contraintes de crédit du ménage. Quant aux caractéristiques du ménage, 
les plus utilisées concernent les indicateurs du capital physique (le titre 
foncier, la superficie des terres…), du capital humain (la taille du ménage, 
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le taux de dépendance…) et du capital social (l’appartenance à une 
organisation de production). 

L’étude de Tran et al. (2016) apporte les preuves empiriques sur 
l'importance de l'âge, du sexe et du niveau d'éducation du chef de ménage 
dans la probabilité que le ménage soit soumis à des contraintes de crédit. 
En utilisant les moindres carrés ordinaires, Barslund et Tarp, (2008) 
montrent que le niveau d’éducation influence positivement le montant 
demandé du crédit dans les institutions formelles de quatre provinces au 
Vietnam. Ainsi, le niveau d'éducation du chef de famille réduit la 
probabilité d'un ménage agricole d'être rationné sur les marchés du crédit 
formel et même semi-formel Nguyen et al. (2022). En Chine, Lin et al. 
(2019) constatent que le niveau d’éducation influence négativement la 
probabilité de demander du prêt dans les finances informelles. Pour Jia et 
al. (2010), le niveau d’éducation est un déterminant important du 
rationnement du crédit que ce soit dans le système formel ou informel. 
Quant à l’effet du sexe sur le rationnement du crédit, les résultats restent 
contrastés. D'une part, certaines études montrent une relation positive entre 
les femmes chefs de ménage et le rationnement du crédit (Cheng et 
Ahmed, 2014 ; Tran et al. 2016), et d'autre part, Barslund et Tarp, (2008)  
et Kuwornu et al. (2012) ont trouvé que les ménages avec des chefs 
masculins sont plus susceptibles d'être rationnés sur le marché du crédit 
formel. Pour Mijid et Bernasek (2013), les femmes semblent se rationner 
elles-mêmes sur le marché du crédit plutôt que d'être discriminées par les 
banques. 

Comme le sexe, l'effet du nombre d'adultes sur le rationnement du crédit 
est indéterminé car un plus grand nombre de membres du ménage peut à 
la fois augmenter (par le biais d'une consommation accrue) et diminuer 
(grâce aux revenus non agricoles) le manque de liquidités (Petrick, 2004). 
Par ailleurs, Stampini et Davis (2009) démontrent que les revenus non 
agricoles réduisent la dépendance des ménages à l'égard du crédit et 
assouplissent donc les contraintes de crédit dans les zones rurales du Viêt 
Nam. De même la probabilité que les agriculteurs soient rationnés est 
moins élevée chez les agriculteurs à revenu élevé et les membres 
d'organisations (Asante-Addo et al., 2017). Par contre, une distance ou un 

Habi KY



  REVUE CEDRES-ETUDES - N°76 Séries économie – 2e Semestre 2023

- 113 -

temps de trajet plus long jusqu'à une source de crédit est susceptible 
d'augmenter le rationnement du crédit (Boucher et al., 2009 ; Tran et al. 
2016) car les coûts de transaction augmentent (Simtowe et al., 2008). 

A notre connaissance, au Burkina Faso, peu d’études (Brulé-Françoise et 
al., 2016 ; Auger, 2017) se sont intéressées spécifiquement aux contraintes 
liées à la demande de crédit au niveau des producteurs agricoles. Cette 
recherche sur l’analyse des facteurs explicatifs de l’auto rationnement du 
crédit et la demande de crédit nulle par les ménages agricoles contribue à 
orienter les décisions de politique économique visant à assouplir les 
contraintes de financement des producteurs agricoles au Burkina Faso. 
 

3. Approche méthodologique 
La demande de crédit nulle et les raisons de l’auto rationnement du crédit 
par les agriculteurs ont été identifiées par le biais des données d'enquête 
harmonisée sur les conditions de vie des ménages (EHCVM 2018/19). 
Selon Khoi et al. (2013), les individus sont généralement considérés 
comme ayant une demande de crédit nulle s’ils n'ont pas de prêts en cours 
dans une période rétrospective (par exemple, les 12 mois précédents) ou 
au moment où les données sont collectées. La figure 1 présente une 
classification des demandeurs potentiels de crédit de notre échantillon.  

Figure1 : classification des demandeurs potentiels de crédit  

 

 

 

 

 

 

 

Source : construction de l’auteur à partir des données EHCVM 2018/19 de l’UEMOA  
 

A 
demandé 
du crédit 
N=446 

N’a pas 
demandé 
du crédit 

N=11 106 

Ø non nécessité du crédit, n=2 421 
Ø méconnaissance de la procédure, n=1 059 
Ø non satisfaction des conditions, n=2 455 
Ø crainte de ne pas obtenir le crédit, n=1 596  
Ø incapacité de remboursement, n=3 458 
Ø taux d’intérêts élevés, n=117 

Raisons d’une absence de demande du crédit 

Ø A obtenu le crédit, n=399 
Ø N’a pas obtenu le crédit, n=47 

 

Obtention du crédit 
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La figure 1 indique que les motivations d’une demande de crédit nulle 
suivantes : la non nécessité du crédit, la méconnaissance de la procédure 
de demande du crédit, la non satisfaction des conditions, la crainte de ne 
pas obtenir le crédit, l’incapacité de remboursement et les taux d’intérêts 
élevés. Pour l’estimation économétrique, la non satisfaction des conditions 
et la crainte de ne pas obtenir le crédit ont été regroupées en ‘‘incertitude 
sur l’obtention’’ car l’absence d’une demande des individus s’explique par 
le fait qu'ils s'attendent à ce que le crédit leur soit refusé. L’incapacité de 
remboursement et les taux d’intérêt élevés sont regroupés en ‘‘difficulté de 
remboursement’’ car les taux d’intérêt élevés augmentent les coûts du 
crédit et compliquent le remboursement. Nous obtenons ainsi quatre 
principaux groupes comparables de non emprunteurs et un choix entre des 
alternatives comparables peut être formalisé par un modèle multinomial. 
La régression logistique multinomiale permet alors d’estimer les 
déterminants des raisons du non emprunt. L’objectif étant d’analyser les 
motivations d’une demande de crédit nulle, cette étude considère les 
demandeurs effectifs de crédit dans leur globalité comme la référence sans 
faire de distinction entre ceux qui ont obtenu le crédit et ceux qui ne l’ont 
pas obtenu. 

En désignant par 𝑆𝑆	le statut de la demande du crédit et en tenant compte 
des quatre principales catégories de raisons d’une demande de crédit nulle, 
𝑆𝑆	peut prendre cinq niveaux comme suit : 

𝑆𝑆 =

⎩
⎪
⎨

⎪
⎧
1	si l’agriculteur a démandé du crédit																																																																																																																
2	si l'agriculteur n'a	pas	demandé	du	crédit	par	méconnaissance	de la procédure																															
3	si l'agriculteur	n'a	pas	demandé	du	crédit	à	cause	de	l'incertitude	sur	la	possibilité	d'obtention
4	si l'agriculteur n'a	pas	demandé	du	crédit	à	cause	des	dif>icultés de remboursement																							
5	si l’agriculteur	n'a	pas	demandé	du	crédit	à	cause	de	la	non nécessité du crédit																															

 

 

3.1.Formulation du modèle logit multinomial  

En considérant 𝑈𝑈! 	comme la fonction d'utilité de l’agriculteur et 𝑈𝑈$ le 
niveau d'utilité espéré des finances empruntées, un agriculteur i demandera 
du crédit si 𝑈𝑈$ > 𝑈𝑈! et ne demandera pas du crédit dans le cas contraire 
(𝑈𝑈$ ≤ 𝑈𝑈!). 
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Pour spécifier notre modèle économétrique, nous supposons que les 
agriculteurs cherchent à maximiser leurs utilité, 𝑈𝑈!, en comparant les 
revenus générés par j stratégies alternatives d’une demande de crédit nulle. 
L’utilité espérée 𝑈𝑈$!" que l’agriculteur s’attend tirer en ne demandant pas 
du crédit pour une raison j est une variable latente déterminée par les 
caractéristiques observées 𝑋𝑋!" de l’agricultrice et celles non observées 𝜀𝜀!". 
Par conséquent,		𝑈𝑈$!" = 𝛽𝛽"𝑋𝑋!" + 𝜀𝜀!" 

Où les 𝛽𝛽" sont les paramètres associés aux caractéristiques observables 𝑋𝑋!" 
qui restent constants pour toutes les alternatives et les 𝜀𝜀!" sont les erreurs 
de mesure ou de spécification pour tous les attributs non observés.  

En supposant que les erreurs sont indépendamment distribuées, alors la 
différence entre les erreurs suit une distribution logistique (McFadden, 
1973). Dans ce cas, l’utilisation d’un modèle logit multinomial (MNL) est 
alors appropriée pour identifier les facteurs influençant les motivations 
d’une demande de crédit nulle par les agriculteurs. Pour décrire le MNL, 
considérons 𝑃𝑃!"(𝑗𝑗 = 1,2,3, … ), la probabilité associée à chaque le statut de 
la demande du crédit par les agriculteurs. Suivant Greene (2002), le 
modèle logit multinomial peut être décrit comme suit :  

𝑃𝑃!" =
𝐸𝐸𝐸𝐸𝐸𝐸(𝑋𝑋!𝛽𝛽")

∑ 𝐸𝐸𝐸𝐸𝐸𝐸(𝑋𝑋!𝛽𝛽")#
"$%

 

Des estimations non biaisées et cohérentes des paramètres du MNL 
exigent l'hypothèse d'une indépendance de l'alternative non pertinente 
(IIA). 

 

3.2.Source de données et description des variables  

Les données proviennent de l’enquête harmonisée sur les 
conditions de vie des ménages (EHCVM 2018/19) conduite par l’Institut 
National de la Statistique et de la Démographie avec l'appui de la 
commission de l'Union Economique et Monétaire Ouest-Africaine 
(UEMOA) et de la Banque Mondiale. Cette enquête a couvert toutes les 
régions avec des zones urbaines et rurales enquêtées dans chaque région. 
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La taille de l’échantillon considérée dans cette étude est de 11 552 
demandeurs potentiels de crédit dont 446 demandeurs effectifs. Les 11 106 
producteurs restants ont exprimé une demande de crédit nulle.  

La variable dépendante est la raison d’une demande de crédit nulle. Celle-
ci englobe l’absence de besoin du crédit et l'auto rationnement du crédit. 
À l'instar des déterminants de la demande de crédit, la littérature sur le 
rationnement du crédit des ménages agricoles a identifié le capital humain, 
le capital social, le capital physique, les antécédents de crédit, la 
géographie et d'autres facteurs liés au profil démographique comme étant 
importants pour expliquer le rationnement du crédit des ménages 
agricoles. Les variables considérées dans cette étude sont décrites dans le 
tableau 1. 

 

 

Tableau 1. Description des variables   

Variables  Description  
Situation du crédit 
(S) 

Variable dépendante de nature qualitative, elle prend cinq 
modalités : 1 si l’agriculteur demande du crédit 2 si 
l’agriculteur ne demande pas du crédit par méconnaissance 
de la procédure, 3 si l’agriculteur ne demande pas du crédit 
à cause de l’incertitude sur la possibilité d’obtention, 4 si 
l’agriculteur ne demande pas du crédit à cause des 
difficultés de remboursement et 5 si l’agriculteur ne 
demande pas du crédit à cause de la non nécessité du crédit 

La participation 
aux activité non 
agricoles 

Variable indiquant la participation du producteur aux 
activités non agricoles : 
0	 si le producteur participe uniquement à la production 
agricole 
1 si le producteur participe aux activités non agricoles et 
agricoles  

Sexe  1 si le producteur est une femme et 0 si non 

Lieu de résidence 1 si l’individu réside en milieu rural et 0 si non 

Niveau 
d’éducation  

1 si le producteur sait lire et écrire en français ou en langue 
locale et 0 sinon 
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Le statut 
matrimonial 

0 pour les producteurs qui sont seuls (célibataires, 
divorcés, veufs) et 1 pour ceux qui sont en union (quel que 
soit le type d’union) 

Age  Age en année révolue du producteur 
Age au carré Age au carré du producteur 

Transfert Reçu 1 si le producteur reçoit des transferts monétaires et 0 
sinon 

Equivalent adulte Variable quantitative indiquant le nombre total des 
membres adultes du ménage du producteur (équivalent 
adulte FAO) 

Pauvreté 
Subjective 

1 si le chef du ménage du producteur s’estime et se classe 
pauvre et 0 sinon 

Type de culture Variable catégorielle indiquant le type de spéculation 
agricole cultivé par le producteur, 1 pour les céréales, 2 
pour les oléagineux et protéagineux, 3 pour le coton et 4 
pour les produits maraîchers 
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4. Résultats et discussion 
Cette section présente successivement l’analyse descriptive des raisons 
d’une demande de crédit nulle, les résultats de l’estimation logit 
multinomial et la discussion de ces résultats. 

4.1.Analyse descriptive des données 

L’analyse descriptive des variables présentées dans le tableau 2 indique 
que 96% des individus de notre échantillon n’ont pas exprimé une 
demande de crédit sur la période. La proportion des individus vivant en 
milieu rural (84%) et celle s’estimant pauvre (82%) est très élevée. 
Cependant la proportion des femmes est relativement faible (18%) de 
même que la capacité de lire et d’écrire en français ou dans une langue 
locale (23%). L’âge moyen des individus est de 46 ans et le nombre 
d’adultes moyen dans un ménage est de 5,71. Le taux de participation aux 
activités non agricoles est de 44%. En termes de production agricole, les 
céréales demeurent la principale culture car 71,7% des individus se 
consacrent à cette culture. 20% produisent des oléagineux, 4,45% 
produisent du coton et la production maraîchère occupe 4,45% des 
individus. 

L’analyse des corrélations indique que le sexe féminin, la pauvreté 
subjective et la culture des céréales favorisent l’absence de la demande de 
crédit. Par contre, la participation aux activités non agricoles, le fait de 
savoir lire et écrire en français ou dans une langue locale, le nombre 
d’adultes du ménage, les transferts reçus, les cultures oléagineuses et 
cotonnières découragent une demande de crédit nulle. Ces variables sont 
plutôt favorables à une demande de crédit positive.
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Graphique 1 : présentation des raisons d’une demande de crédit nulle 

 
Source : construit à partir des données EHCVM 2018/19 de l’UEMOA 

Les raisons d’une demande de crédit nulle sont représentées dans le 
graphique 1. Ce graphique indique que 21,80% des individus de notre 
échantillon jugent que le crédit n’est pas nécessaire, 9,54% ne savent pas 
comment demander un prêt. Aussi, certains individus ne demandent pas le 
crédit parce qu’ils estiment qu’ils ne remplissent pas les conditions 
(22,11%) ou qu’ils ne sont pas sûrs d’en obtenir (14,37%). Avec une 
proportion de 31,14%, l’incapacité de remboursement est la raison la plus 
évoquée pour justifier une demande de crédit nulle. Seulement 1% des 
individus estime que le taux d’intérêt est élevé. En dehors des 21,80% des 
producteurs qui estiment n’avoir pas besoin de crédit, les autres 
producteurs n’empruntent pas pour différentes raisons alors qu’ils sont 
dans le besoin. Ces résultats impliquent que près de 78% des producteurs 
agricoles s’auto rationnent sur le marché du crédit.
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• Tests de validité du modèle logit multinomial 

Pour s’assurer de la validité du modèle logit multinomial, le test de 
significativité global du modèle au moyen de l’analyse du ratio de 
vraisemblance est effectué. 

Le test du ratio de vraisemblance de Wald conduit au rejet de l’hypothèse 
de nullité conjointe des coefficients du modèle logit multinomial avec P 
>chi2 = 0,000. Ce qui montre que le modèle est globalement significatif.  

S’agissant du test IIA, certains auteurs soutiennent que le modèle logit 
multinomial fonctionne mieux lorsque les alternatives sont différentes et 
ne sont pas simplement des substituts les unes des autres. Les études de 
simulation de Cheng et Long (2007) ont montré que le test de Hausman-
McFadden et celui de Small-Hsiao donnent souvent des résultats non 
concluants, même dans de grands échantillons. Plus précisément, la 
probabilité réelle de rejeter l’hypothèse nulle était souvent très différente 
du niveau alpha nominal. L’ampleur de ces écarts variait, selon ces auteurs, 
considérablement d’une structure de données à l’autre. Pour notre modèle 
multinomial, seul le test de Small-Hsiao donne des résultats concluants. 

Ce test est basé sur le test du rapport de vraisemblance et compare la log-
vraisemblance du modèle complet avec la log-vraisemblance du modèle 
réduit, où une alternative est omise. Si la statistique du test n'est pas 
significative, alors l'hypothèse IIA n'est pas violée. Les résultats du test 
sont consignés dans le tableau suivant :  
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Tableau 4. Les résultats du test de l'hypothèse IIA de Small-Hsiao 

Alternative  Log-
vraisemblance 
du modèle 
complet 

Log-
vraisemblance 
du modèle 
réduit 

Chi2 Degré 
de 
liberté 

P>chi2 

1 -6969,588 -6944,205 50,766 42 0,166 
2 -6031,253 -6012,558 37,390 42 0,673 
3 -4101,739 -4079,336 44,805 42 0,355 
4 -4334,171 -4311,468 45,405 42 0,332 
5 -4936,199 -4912,806 46,787   42 0,282 

Les résultats du test de Small-Hsiao montrent que l'hypothèse IIA n'est pas 
violée car les statistiques du test ne sont pas significatives pour les 
différentes alternatives. Sur la base des conclusions de ce test, les résultats 
du modèle logit multinomial peuvent être discutés et servir de base pour 
des implications économiques. 

• Interprétation des résultats du modèle logit multinomial 

D’une manière générale, la pauvreté subjective et le fait d’être femme 
influencent positivement l’absence de demande de crédit quel que soit le 
motif alors que l’éducation, le nombre d’adultes dans le ménage, la 
possibilité de recevoir des transferts et la culture du coton influencent 
négativement toutes les raisons de l’auto rationnement de la demande du 
crédit. Le signe négatif de ces variables suggère que la probabilité de l’auto 
rationnement est faible lorsque le producteur sait lire et écrire, qu’il a 
beaucoup d’adultes dans le ménage, que le ménage reçoive des transferts 
monétaires et qu’il produise du coton, des oléagineux ou pratique le 
maraîchage. 

Par ailleurs, l’absence de demande de crédit par méconnaissance de la 
procédure et celle justifiée par la non nécessité du crédit s’expliquent par 
la participation aux activités non agricoles et l’âge. En effet, les individus 
qui participent aux activités agricoles et qui ont un âge avancé ne 
demandent pas du crédit pour ces deux raisons. La résidence en milieu 
rural explique particulièrement l’absence de demande de crédit par 
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méconnaissance de la procédure alors qu’elle influence négativement 
l’absence de demande de crédit à cause de l’incertitude sur l’obtention du 
crédit et l’incapacité de remboursement. Cela suggère que la résidence en 
milieu rural limite l’accès à l’information sur la procédure de demande de 
crédit. 

• Discussion des résultats 

La pauvreté subjective et le genre féminin augmentent la probabilité de 
l’auto rationnement du crédit 

Nos résultats indiquent que les femmes sont plus susceptibles de s’auto 
exclure du système de la demande du crédit. Ce qui est cohérent avec les 
analyses de Mijid et Bernasek (2013) et de Cheng et Ahmed (2014) et Tran 
et al. (2016), qui montrent une relation positive entre les chefs de ménage 
féminins et le rationnement du crédit. En outre, Petrick (2004) constate en 
Pologne qu’un plus grand nombre d'hommes adultes dans le ménage 
diminue la probabilité d'être soumis à un rationnement du crédit, tandis 
qu'un plus grand nombre de femmes l'augmente. 

En ce qui concerne l’augmentation de la probabilité d’une demande de 
crédit nulle due à la pauvreté subjective, elle est conforme aux résultats de 
Tran et al. (2016) qui observent que les ménages pauvres restent limités 
par les institutions de crédit formelles. 

L’éducation diminue la probabilité d’une demande de crédit nulle. Ces 
résultats sont cohérents avec ceux de Cowling et al. (2016), qui constatent 
que les entrepreneurs titulaires d'un diplôme universitaire sont moins 
susceptibles d'être découragés. De même, Lin et al. (2019) remarquent que 
les chefs de ménage plus instruits sont moins susceptibles d'être rationnés 
par le crédit formel. Ces résultats sont également conforment à ceux de 
Nguyen et al. (2022) qui montrent que les entrepreneurs moins éduqués 
présentent une plus grande aversion à l'endettement et ceux obtenus au 
Burkina Faso par Brulé-Françoise et al. (2016) et Auger (2017) qui 
identifient le faible niveau d’éducation (générale ou en termes de capacité 
de gestion entrepreneuriale) de même que la faiblesse de la culture 
financière des producteurs agricoles et des organisations paysannes qui les 
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représentent comme des contraintes majeures qui entravent la demande du 
financement pour l’acquisition d’innovation agricole 

La participation aux activités non agricoles et la possibilité de recevoir 
des transferts diminuent la probabilité d’une demande de crédit nulle. 

La participation aux activités non agricoles et les transferts reçus 
augmentent le pouvoir économique du ménage. Et de ce point de vue, ces 
résultats sont en droite ligne avec ceux de Reyes et Lensink (2011) au Chili 
affirmant que la position économique du ménage agricole réduit les coûts 
de transaction lors d'une demande de prêt, ce qui diminue la possibilité 
d'être rationné. De même, Asante-Addo et al. (2017) au Ghana et Simtowe 
et al. (2008) au Malawi montrent que plus les ménages ont des revenus 
élevés, moins ils sont contraints. Ces résultats corroborent également ceux 
de Tran et al. (2016) qui stipulent que le revenu non agricole diminue la 
propension d’être soumis à des contraintes de crédit, et ceux de Stampini 
et Davis (2009) selon lesquels les revenus non agricoles assouplissent les 
contraintes de crédit. 

Le milieu de résidence influence significativement la probabilité de 
l’absence de demande de crédit par méconnaissance de la procédure. 
L'éloignement des sources de crédit est considéré comme un obstacle à la 
présentation de demandes de crédit par les ménages agricoles. Ce résultat 
est conforme à ceux de Simtowe et al. (2008) au Malawi, de Boucher et al. 
(2009) au Pérou et de Tran et al. (2016) au Vietnam, qui démontrent que 
l’éloignement des institutions de crédit est susceptible d'augmenter le 
rationnement du crédit. 

Le type de culture influence la probabilité d’une demande du crédit 
nulle. Comparativement à la production céréalière, les cultures 
cotonnières, oléagineuses et maraîchères diminuent la probabilité de l’auto 
rationnement. Ce qui implique que les producteurs céréaliers soient moins 
susceptibles de demander du crédit. Ce résultat est cohérent avec celui de 
Porgo et al. (2018) au Burkina, qui argue que les contraintes de crédit 
encouragent les ménages agricoles à allouer plus de terres au sorgho et au 
mil au détriment du maïs et du coton. 

 

Habi KY



  REVUE CEDRES-ETUDES - N°76 Séries économie – 2e Semestre 2023

- 127 -

Conclusion  

L’analyse de la demande de crédit a généralement accordé moins 
d’attention aux non emprunteurs. Ce papier comble cette lacune en 
analysant les motivations d’une demande de crédit nulle Les résultats du 
modèle logit multinomial montrent que les femmes et les individus qui 
s’estiment pauvres ne demandent pas du crédit. Par contre, le fait de savoir 
lire et écrire diminue la probabilité de s’auto exclure du marché du crédit. 
De même, le nombre d’adultes dans le ménage, la possibilité de recevoir 
des transferts et la culture du coton diminuent la probabilité d’une 
demande de crédit nulle. Particulièrement, la résidence en milieu rural 
justifie l’absence de demande de crédit pour les individus qui ne 
connaissent pas la procédure de demande du crédit.  

Nos résultats suggèrent que les conditions d’accès au crédit devraient être 
assouplies pour que les femmes et les pauvres ne s’auto excluent. En plus 
du savoir lire et écrire, l’étude recommande une éducation financière 
consistant à responsabiliser et à éclairer les emprunteurs potentiels (surtout 
les femmes et les pauvres) afin qu'ils aient des connaissances financières 
pertinentes et prennent des décisions en connaissance de cause. 

Une stratégie de politique efficace pour améliorer la demande du crédit 
des agriculteurs, devrait tenir compte des raisons spécifiques de l’auto 
rationnement afin de proposer des solutions appropriées à chaque type de 
non emprunteurs. Aussi, la compréhension du comportement d'évitement 
du crédit pour motif de non nécessité est très pertinente pour permettre aux 
décideurs politiques, dans un contexte d’inclusion financière, de réviser 
l'hypothèse selon laquelle les non-emprunteurs ont nécessairement une 
demande de crédit non satisfaite. 
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Annexe. Test d’indépendance des alternatives du modèle logit 
multinomial 

 
  Note: A significant test is evidence against Ho.

               5   -4936.199  -4912.806     46.787    42    0.282
               4   -4334.171  -4311.468     45.405    42    0.332
               3   -4101.739  -4079.336     44.805    42    0.355
               2   -6031.253  -6012.558     37.390    42    0.673
               1   -6969.588  -6944.205     50.766    42    0.166
                                                                 
                   lnL(full)  lnL(omit)       chi2    df         

  Ho: Odds(Outcome-J vs Outcome-K) are independent of other alternatives

Small-Hsiao tests of IIA assumption (N=11416)

  Note: A significant test is evidence against Ho.

               5     107.922    42    0.000
               4      86.180    42    0.000
               3      87.475    42    0.000
               2      74.356    42    0.002
               1     103.943    42    0.000
                                           
                        chi2    df   P>chi2

  Ho: Odds(Outcome-J vs Outcome-K) are independent of other alternatives

suest-based Hausman tests of IIA assumption (N=11416)

  Note: If chi2<0, the estimated model does not meet asymptotic assumptions.
  Note: A significant test is evidence against Ho.

               5     -15.050    39        .
               4       2.174    39    1.000
               3      -0.445    39        .
               2      -1.177    39        .
               1       0.284    39    1.000
                                           
                        chi2    df   P>chi2

  Ho: Odds(Outcome-J vs Outcome-K) are independent of other alternatives

Hausman tests of IIA assumption (N=11416)

. mlogtest, iia
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